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GRANDE
REDUCTION !
A l'occasion de la

St J ean Baptiste
Et pour faciliter à nos compatriotes
étrangers l'avantage d'apporter un
SOUVENIL du uanada, nous avons
réduit nos Soies Noires et nos Soias
de couleur

Au Prix Coutant
De même pour nos Soies et nos

Ratine Brochés.
Nous offrirons en plus une magni-

fique P'LUCHE de soie valant $2.00
pour 81.25 la verge, dans loe' cou-
leurs les plus nouvelles.

Nos dentelles, nos franges, nos mi.
rote, enfin toutes nos marchandises
seront réduites pour la circonstance.

Nous sollicitons respectueusement
une visite.

MATHIEU & QAGNON
1505 1UE NOTRE-DAML-
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Partie et Revanche

:tTrois mois s'étaient écoulés depuis
la fameuse aventure de l'oncle Ben-
jamin au castel de Saint-Pierre du
Mont, et la victime dévorait son af-
front: mais l'heure de la revanche
n'allait pas tarder à sonner.

""" - à-

.jopondant mon oncle n'avait pat
renoné à seds idêo e vung<.anct,
tant s'en faut. Le vendredi suivanL,
après avoir visité ses malades, il fit
aiguiser son épée et mit par-dessus
son habit rouge la houppelande do
MaCheCourt. Comme il ne voulain
.oint faire le sacrifice de sa queu

et qu il ne pouvait la mettre dans sa
poche, il la cacha sous sa vieile per-
ruque et s'en alla amati déguise ob-
server son marquis. Il etabait son
quartier générai dans une espèce de
cabaret situe sur le bord de la route
du 0lamecy, vis-à-vis du château de
D1. de Cambyse. Le maîtru.du logis
v%,nait du so casser la jambe. Mon on-
cie, toujours prompt a venir en aine
à son prochain quand il était fractu-
ré, déelima sa prufeseion et offrit les
secoure dc son art au patient. Il fut
autorisé par sa famulle désolée a re-
tablir o iur lieu et place Ice doux
[['Am9qf 4t4~~I N P 90ed j 99 q'~A'J

fit grctcmuent età la graide admira-
tien de deux grands liquais à la li-
vrdo de M. de Cambyso, qui buvaient
dans la cabaret.

Me onclo, quand tion upération
Lut terminée, aila s'établir dani une
chambre hauto du l'auborge, droit
au-dessus du bouchon, et il se mit à
observer le château avec une longue-
vue quil avait prise chez M. Minxit,
Il y avait uno onne heuro qu'il se
morfondait là, et il n'avait encoro
rien apergu dont il put tirer profit,
lorsqu'il vit un laquais do ,M. Cam-
by-e descendre ventre à terre la mon
tagne. Cet hJamo descendit à la
porte du cabaret et demanda si le
médecin y était encore. Sur la répon.
se affirmative de la servante, il mon
ta à la chambre de mon oncle, et,
labordant chapeau bas, il le pria de
venir donner ses soins à M. de Cam
byse qui venait d'avaler une arête,
Mon oncle fut d'abord tenté do re-
fuser. Mais il rôfléchit que cotte cir.
constance pourais favoriser ses pro-
jets de vengeance, et il se décida à
suivre lo domestique.

Celui-ci l'introduisit dans la cham.
bre du marquis. M. de Cambyse était
dans son fautouil, la tête appuyée
sur ses mains, les coudes sur ses go.
noux, et il semblait on proie à une
violente inquiétude. La marquise,
jolie brune de vingt-cinq ans, se te-
nait à côté de lui et cherchait à le
rassurer. A l'arrivée de mon oncle, le
marquis leva la tête et lui dit ;

-J'ai avalé en dinant une arete
qui s'est clouée à mon gosier i j'ai su
que vous étiez dans le village et je
vous ai fait appeler, quoiqn je n'aie
pas l'honneur de vous cunnaître, per
suadé que vous ne me refuseriez pas
votre seoours.

-Nous le devons à tout le monde,
répondit mon oncle avec un sang.
froid glacial ; aujç ricee aussi bien
qu'qiü pllvles, au; goutilehopgies
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tenant réparation de l'insult quo
vous lui avez faite.

-Eh I mon.Dicu 1 je ne demande
pas mieux; fixe la somme à laquel-
le tu évalues ton honneur, et je m'en
vais te la faire compter de suite.

-Te -crois-tu donc, marquis do
Cambyse, assez riehe pour payer
l'honneur d'un honnete homme 7aio
prends tu pour un robin ? croie-tu
que je me fais insulter pour de l'ar-
gent ? Non I non I c'est une répara-
tion d'honneur I entends-tu, marquis
de Cambyse ?

-Eh bien I soit, dit M. de mam-
byse, dont les jeux étaient attachés
sur l'aiguille de sa pendule, et qui
voyait-aree effroi s'enfuir la fatale
demi-heure; jo vais déclarer devant
Mime la marquise, je déolarerai par
écrit, ai vous le voulez, que vous êtes
un homme d'honneur, et que j'ai ou
tort de vous avoir offenad.

-Diable I tu as bientôt payé tes
dettes. Crois-tu done, quand on a in-
ulté un honnête homme, qu'il suffiue
do reconnaîtro qu'on a ou tort, et
que tout soit réparé ? Domain tu ri-
rais bien, avec ta société de hobe-
reaux, du niais qui se serait ceonton-
té de cette apparence de satisfaction,
Non I c'est la peine du talion u il
faut que tu subisse ; se faible d'ier
est devenu lo fort d'aujourd-hui, le
ver s'est olangd en serpent. Tu n'ô.
chapperas pas à ma justice comme tu

ABONNE AUX GAZETTES nAÇONMIQUES échapped a celle du bailli; Il n'est au-
cune protection qui puisse te défen-

- dre contre moi. Je t'ai embrassé, il
faut que tu m'embrasses.

-As-tu donc oublié, malheureux,
aussi bien qu'aux paysans, au Mé- tait une demi-heure de plus dans le. que je suis lo marquis de Cambyse ?
chant aussi bien qu'au juste. gosier de M. le marquis, elle produi- -u as bien oublié, toi, que j'd.

-Cet homme m'effraye, dit le rait une iniafmmatiun dont je ne tais Benjamin Biàthery I L'insulte,
mirquis à sa femme, faites le sortir. pourrais mu rendre maître, et l'opd- c'est comme Dieu, tons les homme@

-- hais, dit la marquise, vous sa- ration deviendrait impossible. sont égaux devant-elle ; i n'y a ni
voz bien qu'aucun médecin no vout - En ce cas, docteur, opérez grand insulteur ni petit insulté.
se hasarder à venir au ohâteau ; puis- donc de suite, je vous en supplie, dit -Laquais, dit le marquis, auquel
que vous avez celui-ci, sachez au le marquis de plus en plus effrayé. la colère avait fait oublier le préten-
moins le garder, -Un instant, dit mon oncle ; la du danger qu'il courait, conduisez

Le marquis se reudit à cet avis, chose ne peut aller si vite que vous cet homme dans la cour et qu'on lui
Benjamin examina la gorge du ma- le désirez ; il y a une petite formali- donne cent coups de fouet i je veux
lade et secoua la tête d'un air d'in. té à remplir. l'entendre crier d'ici.
quiétude. Le marquis pâlit. -Remplissez-la donc bien vite et -Bien, dit mon oncle, Mais dans

-Qu'est.ce donc 1 dit-il, le mal commencez. dix minutes l'opération sera devenue
serait-ai encore plus grave que nous -O'est que cette filmalit4 vous impossible, et dans une heure vous
ne l'aurions cru 1 regarde ; c'est vous seul qui devez serez mort.

-Je ne sais ce que vous avez cru, l'accomplir. -Eh 1 ne piés je don envoyer
répondit Benjamin d'une voix solen- -Dis-moi donc au moins en quoi quérer à Varzy un chirurgien par
nelle, mais le mal serait en effet très elle consiste, chirurgien de malheur I mou coureur ?
grave, si l'on ne prenait de suite les veux-tu me laisser mourir là faute -Si votre coureur trouvè lo hi.
mesures nécessaires pour le combat- d'agir ? rurgien chez lui, celui-ci arrivera
tre. Vous avez avalé une arête de -J'hésite encore, poursuivit Ben- juste pour vous voir mourir et don-
saumon, et c'est une arête de la queue, jamn avec lenteur. Comment hasar- ner ses soins à Mme la marquise.
là où elles sont lo plus vénimeuses. der une propromition comme celle que -- Mais il n'est pas possible, dit la

-Cela est vrai, dit la marquise j ai à vous faire ? Avec un marquis I marquise, que vous restiez infloxible.
étonnée ; mais1 comment avez-vous avec homme qui descend en droite N'y a-t-il donc pas plus de plaisir à
découvert cela ! ligne de amuyse, roi d'Egypte I... pardonner qu'à se venger ?

-Par l'inspection de la gorge, -Je crois, misérable, que su pro- --. 0 1 madame, repit Benjamiu
madame. lites de ma position pour te moquer en s'inclinant avec (grâce, je vous

Le fait est qu'il l'avait reconnu de moi 1 a dcria le marquis, revenant prie de croire que si c'était do vous
par un moyen tout naturel ; sn pas. & la violence de son caractères. que j'eusse relu une pareille insuite,
saut devant la salle à manger, dont -Pas le moins du monde, répon- je ne vous garderais pas rancune.
la porte était ouverte, il avait vu sur dit froidement Benjamin. Vous sou- Mme de Oambyso sourit, et cenm-
la table un saumon dont le tronon venez-vous d'un homme que vous fi- prenant qi'il n'y avait rien à gagner
de la queue avait seul été enlevé, et tes, il y a trois mois, traier dans avec mon oncle, -elle engagea elle.
il un avait conclu que c'était à la votr.e ehàeau par vos abires, parco même son mari à se soumettre à la
queue de ce poisson qu'avait appar. qu'il ne voua avait point salué, et nécessité, et lui lit observer qu'il n'a-
tenu Parrête avalée. Nous n'avons auquel vous fites l'affront le plus vait plus que cinq minutes poar sou
jamais ouï dire, fit le marquis d'une sanglant qu'un homme puisse faire à décider.
voix tremblante d'effroi, que les arê. un autre nomme . Le marquis, vaincu par la terreur,
tes do saumon fussent vénéneuses. -Un homme à qui j'ai fait bai- fit igne à deux laquais qui etatent

-Uela n'empêche pas qu'elles ne ser... En effet. c'est toi ; je te recon- dans sa chambre de se retirer.
le soient beaucoup, dit Benjamin, et nais . tes cinq pieds dix pouces. -Non pas, dit l'inflexible Beja.
je serais lâché que madame la mar. -Eh bien I l'homme aux cinq min, ce n'est pas ainsi que je l'en-
quise en doutât, car je serais oblig¡ pieds dix pouces, cet homme que tends, Laquais, vous allez au con-
de la contredire. Les arêtes du eau- vous regardiez comme un insecte, traire avertir les gens de D. de Cam.
mon contiennent, comme les fouilles comme un grain de poussière que byse de s rendre ici de sa par ; iL4
du mancenillier.uno substance ai âcre, voue ne rencontreries jamais ue ont été témoins de l'inmite, il faut
1q qorropive, que si coutp erêteç re nog Tg@ piaes yOqi des de wie- qu'i9 la pojqt 4g la dpqgqtioq,
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Mme la marquise seulo a le droit de
se retirer.

Le marquis jeta un coup d'mil sur
la pendule et vit qu'il no lui restait
plus quo trois minutes ; comme le
laquais ne bougeait :

-- Allez dono vite. Pierrn, dit-il,
exécutes les ordres de monsieur ; se
voyes-vous pas qu'il est seul maitre
ici pur lo moment ?

Les domestiques arrivèrent l'un
après l'autre ; il no manquait plus
que l'intendant; mais Benjamin, ri.
goureux jusqu'au bout, no voulut
pas commencer qu'il ne fut présent.

-Bien, dit Benjamin ; mainte.
nant nous voilà quittes et tout est
oublié ; ja vais à présent m'occuper
en conscience de votro gorge.

Il fit l'extraction de l'arête très
vite et très bien, et la remit entre les
mains du marquis. Tandis que celui-
ci l'examinait avec curiosité:

-Il faut, dit-il, que jo vous don-
no de l'air : il ouvrit une fenêtre, s'é-
lança dans la gour, et, en deux ou
trois enjambdes do ses grandes
jambes, il eut gagné la porte coche-
re. Tandis qu'il derendait en cou-
rant la montagne, le marquii était à
une fenêtre qui s'doriait :

- Arrêtes I monsieur Benjamin
Rathery, de grâce, venes recevoir
mes remorciments et ceux de Mme
la marquise ; il faut bien que jevous
paye votre opdration.

Mais Benjamin n'était pas hom-
me à se laisser prendre à ces belles
paroles. Au bas de la colline, il ren-
contra lo coure.r du marquis.

-Landry, lui lit-il, mes compli-
ments à Me la marquise, et rassu-
res M. de Cambysc à l'égard de.
arêtes do saumon ; elles no sont pas
plus vénéneuses que eelles du bro-
ehet : seulement il ne faut pas lob
avalor. Qu'il se tienne la gorge enve-
loppdo d un cataplasme, et dans deux
oun trois jours il sera guéri.

Aussitôt que mon oncle fut hors
des atteintes du marquis, il tourna à
droite, traversa la prairie de Fiez,
avec les mille ruiseolets dont elle est
entrecoupée, et se rendit à Corvol.
Il voulait régaler M. Minxit de la
primeur de son expédition i il l'aper-
put do loin qui était devant sa porte,
et, agitant son mouchoir en signa de
triompho :

-Nous sommes vengés I s'écria-t.
il.

Le bonhomme accourut au-devant
de lui, de toute la vitesso de ses gros-
ses et courtos jambes, et se jeta dans
scu bras avec la même efusion que
s'il eût été son ils ; mon oncle dit
même avoir vu actuer sur ses joues
deux grosses larmes qu'il cherchait à
escamoter. Le vieux mddeoin, qui
n'était pas d'un caractère moins ier
et moins irahoible que Benjamin,
exultait d'allégresse. Arrivé ehes lui
il voulut quo, pour cdlé brer la gloire
de ce jour, les mueiaiens exécutas-

it des fanfares jusqu'au soir, et il
r ordonna ensuite de s'enivrer, or.

e qui fut exécuté ponctuellement

On citait des cas de longdvitd do.
-ut le che.valier arcassons :
-Sandis I fit ca dernier, cd qué,
us dites né m'otoflno nultument I..
*ndu qué dans ma famillo on vit
a vieux.. Mon père, tel qué vous
voyeZ, il est mort à cent quatre

•1 encore pared qu'il Ila bien tou.

-comment I chevalier, volontai.
Mrent ?
-Eh oui, sangdieu I... Pour ni

pas aller à l'enterrement dg son
ran oncle, qui venait de lui sont-
e'ri une petiu Jainos qui l'hono.

rait de ses lavieurs.

On vitat darrêter une femine
dans l'Etat de iw York pour avoir
enlevé un Petit garçon. la faut espé.
ror qu'uno autre lois elle s'y prindra
mieux et en enlèvera un grand.

Abounaîa-vous ail WO12DLbU4Tay,

MONTR EAL, 19 JUILLIT 1884

Le CANARD parait tous les sa.us. L'abou -
meut eut de su cualans par amie. fuir hl
payable dava'ce. O ° ne p ou, ous
foet pour moins d'un s.e. N oua i. e.Na
agents lutit, centinst la do="in, payable Io
mois.

Vingt par cent de commission acog à touts
personne qui nous fera parVeair i.e iste
cinq abonnée ou plus.

Annonces: Prmlare insertion, ce4sins par,
ligne: chaque insertion subséquente, cinq centins
jar ligne. Conditions spWcales pour les avoonce

"ous. A. Il. c .r.ais, de lverhiU, Ma,.
es uton'é • p•endre des abonnemnts.

FILIAIRUAULT 5& RouIia.
detca -Preritla.

Botte 325. No a Rue t. Gabriel.

Nos Primes
La prochain tirage des primes du

Canard aura lieu en même temps
que celui du Moitde Ilusatré. Avis en
sera donné dans le prochain numéro
du Journal.

CorrspondaRoe dc
LadébaRcke,

Erèbe, P.O., 14 juillet 1884.
Mon cher " Canard."

. prs avoir fait un voyage au
aiel la semaine dernière, j'fai ou la
fantaisie de faire une visite au Boss
diable afin d'avoir son opinion sur les
canadiens.

Il y a plusieurs moyens d'aller
choc ie diable..J'ai choiq le plus
ecurt, c'était da dépenser tout L'ar.

ent que j'ai gagné avec toi dans les
uvettes où l'on sort des boissons

travaillées avec des poisons chimi-
ques. Je n'ai pas tardé à voir le dia
blo bleu qui m'a donné un passe
pour aller voir sou boos.

Je mo rappelle très vaguement de
mon voyage. Qu'il me sufise d4
dire que je suis arrive tout essoufi
à la porte du diable entre midi et
une heure.

Comme les ferrures de la porte
étaient brûlantes, j'ai été obligé da
mettre une grosse paire de rnmaiPes
de goudrier pour clancher. Un dia
blosin m'ouvrit le porte.

Une bouffde de chaleur avec une
odeur de souffre 'dhappa de la mai.
son et me donna un violent aeas de
toux. Je dus mettre la main dans la
poohe do mon Ulater en ami.nthe et
an tirer mon mouchoir pour me le
tenir à la bouche.

Le Boss était dans son bureau
privé. Il avait l'air du mandit. Ses
yeux rouges brillaient ec5inme des
esoarbouclea. Ses cheveux ou plutôt
as tignasso ordïue était mal poignde.
Ses cornes étaient tordues et du plus
beau noir. Il était encanté sur sa
chaise et il avait le jambes foartil.
mdes. Ba longue queue poillouse trat.
nait sur . le plancher et faisait trois
tours sur elo-m6mo. Je n'ai jamais
vu un animal pour avoir une queue
aussi erapause. Monsitur tenaï; un
journal a la main. Cdanit ualo ga-
sotte do Montréal qu'il lisait ave
une satisfaction visibie. Ce journal
était l'Etendard.

Le diable me lit signe; d'entrer et
me montra un esmbeau de fer. It
paraissait fichd de ma visite et mon
premier bonjour fut un sacre épou.
vantablo. Il me domandai ce que je
venais fâire cho lui J o.ix montrai
ma passe et il parut devenir plus
content. Il me dit comjme ga : c'est
bon, il y a longtemps q tO jo voulais
avoir aC nouvelles -da Canada. Il
me passa une pipe a'scroehde à un
rack et il ouvrit sa blague. Je bout.
rai la pipe et à la pr.amièhe touche
que je urai j'ai éprouoé dansg l'esto-
mao une espèce de piquite et la fu-
me. me brûla la bonrihe tellement
que j'ai ou la langue terito pieumée.

C'était du tabac dix diable que
j'avais dans ma pipe, *

Je M'excusai en dimî it que je n'a.
vais aupun goût pqur ilimer,

l CANARD .. _..

J'avais une soif de mauvais riche
ob 'a demandai au boss s'il avait
guiliqu ohose le faire boire.Il me

pondit.qu'il n'avait auouneliqueur
fraiehe à m'offrir et qu'il ne pourrait
me servir que des boissons chaudes.

Il sonna et son valet parut. Il lui
ordonna -de m'aporter un punch
chaud. .

Quelques icmondes après le valet
ma présenta un gobelet d'acier conte-
oant une liqueur fumabte. J'y goûtai.
Cher petit maître I Jamais dc ma
vie je n'ai goûté un tord-boyaux aus-
si fort. J'eue dei points de côté dans
l'estomac et il me prit un haut le
cSur à me fondre en deux.

Le diable laissa tomber son jour-
nal et me dit ; Je viens de lire un
excellent article dans l'Etendard

Il paraîtrait que la ville de Mont-
réal est pourrie de francs-magons
J'ai regardé dans mes régistres et je

'ai pu trouver que cinq ou six noms
de eanadiens-frangais aartenant aux
]oßes. A présent il va falloir agran-
dir la section canadienne pour rece-
voir ces messieurs. Le Grand Vi-
oaire et M.•Tardivel sont bien cotés
chez moi. Ils m'envoient de la prati.
qu on mause. Trudel va m'envoyer
tout le monde qui ne panse pas com-
me lui. Il m'a assuré qu'il n'y avait
qu'une trentaine de bons catholiques
dans toute la ville de Montréal. Je
compte beaucoup sur lo choléra pour
peupler le département des ena.-
diens.

J'interrompis le vilain pour lui
dire qu'il se fourrait la griffe dans
loil et qu'l avait été trompé par son
agent de Québec ou de Montréal. Je
lui fia comprendre que ses régistres
étaient mai tenus et qu'il se faisait
blaguer par le • Grand Vicsiro dont
le. excommunications ne payaient
pas un centin dans la piaitre. La
parole me fut coupée par le bruit de
la porte qui s'ouvrit avec fracas. Un
grand diable avec du poil aux pat-
tes fit irruption dans la chambre. Il
soufllait comme une baleine et pa-
raissat accablé par la fatigue d'une
longue course. Le Buis do l'établis-
sement mc dit que o était le diable
chargé des affaires canadiennes.

S'adressant à son maître il 1"i dit:
$ous pourrez mi patafiler, ai ja-

mijeretourno à Montréal. Rlegar-I
des-moi ga puur voir comment on
m'a traite par la bas

Le nouve' arrivé montra ba longue
queue comi lotOnens piouméeo et as.
e en deux eudroits.@

g Oui, repritil, Uuntréal no me
reverra pas. Les journalistes de oette
ville m'ont tellement tiré par la
queue qu'il ne me reste pas un poil
dessus. Il y a jusqu'à endoal qui
me l'a tirde. Il l'a si bien turs qu'il
l'a casée en deux places. Las affai-
res vont liohumens mal dans la mé-
tropole du Canada. On est on vraie
c-ise par là-bas.

Le diable canadien prit une boa-
teille du Rénovateuar Parisîen de
Luby qu'il avait volé chez Devine et
s'en frotta .la queue a'un bout à
l'autre, et quelques instants après
le poil commeua à lui repousser
comme par enchamomment.

Le Boss me dit: Je ne désespère
pas, monsieur .,addbauche. Si les
faire. commeîrclvs vont mal à

ontreal, pour mon compte j'en fo.
ai d'excellnuates, excellentes à tel

point que je mai forué d'.sgtandir la
setion sanadienne. Je vais comman-
der une centaine de grilles extra
pour faire iOtir le. castors. Ces cas-
tors seront mee moilleures pratiques.
Ils passent leur temps à fomenter la
haine, l'envie tt la foui berie parmi
leurs comiparriotes. Ceux que je
chaufferai le plua serout les Yeutit
Manteaux. V ous leur donnerez do
mes nouvelles, monsieur Ladébau-
on. Vous leur dires que j'ai hâte de

les recevoir chez moi. Maintenant il
est l'heure du lunch. Vous allez
p[cndre une couchee avec moi. Je

ai pas grand chose à vous effrir au-
jourd'hui. Je n'ai qu'un pou de va.
che enragée sautée au vatrtolo.

jo z'ggg;ui du mieug quo jq f,

L EAU DE LA SOURCE

-IL était une fois...
-Cummenlt 0 ast un conte de l'es
que vous allez noua dire?
q - Peint du teut, mesdames, point
du touti rassures vous. Ne iroacta pas
de la sorte les soureie, ne faites pas
une vilaine moue, et aurtoit gardez
vus bien do condamncr dèj a poéonai
mon hi.toire. En dépit des idées dotn-
vraisemblances que ces quatre pre-
miers mots éveillent, je n'ai nullement
l'intention de marcher mur les traces
de Perrault. Mon récit est véridique
en tous pointr héros vivent encore
et, moi-même, jy ai joué un rôlo.Ain-
i vous voyez que je n'abuserai pas

des souveraines baguettes de fées si
en usage autrefois. Je ne suis guère
magicien et rendre mon histoire amu-
sante est la seule grâce que je deman-
de aux puissances ooeltes.

(je n'est pas toutefois que je trou-
ve les contes de fées ennyeux.

Au oontraire, je ne suis pas loin de
partager l'avis de La Fontaine quand
il écrit..

si Peau-d'Ane médtait conté,
J'y prendrais un plaisir exueme.
Les histoires fantastques en gé-

néral et Peau-d'Ana un particulier ne
me sent pas antipathiques. J'ai même
un certain penchant.pour cos naïves
légendes qui s'ouvrent presques tou-
jours par la phrase consacrde :- Il
était une fois une fée belle comme
laurare et si bonne, ai bonne qui ...
N'est-ce par charmant, ingénu, plein
de bonne humeur ?

Mais arrêtons ici notre plaidoyer.
Puisque je vais narrer un fait arrivé,
il y est bien inutile que je vous dé-
multre toutes les quattes de eus ra
contare qui n'ont jamais existé que
dans îes rêves de nos croduis aiaux.

Dunt je commOue ou vous di-
sant que la scène se pasait dans on
château même, par un soir d'oe plu-
vieux. Nous etions une izanu aans
le salon , ne disant rien •• ne saofn..
trop que faire - attrists par le mau-
vais temps régnant au dehors.

Pour animer un peu le ourcie qui
s'endormait je pris alors la parole et
dit:
-Cette après-midi, ne pouvant sor-

tir je me suis enfermé dans la biblio-
thèque et j'ai passé plusieurs heures à
feuîimeter do vieux manubcrirs d'an-
ciens in-folios poussiéreux qui n'a-
vaient plus été ouvert& depuis long.
temps. Et saves.vous ce J'ai trou-
vé dane l'un d'eux Y iNon Y
Eh bien j'y ai . découvert une
assez singulière Légende. Tonez,
voici à peu près ce que raconte à ce
propos la chronique:

" Un jour,un bravo chevalier s'étant
égaré aux enviro.a. du manoiri a
deux litux vers lu nord, entra ttlle
une profonde vaelle, tellement on
caisses cellemenit auopie e s inox.
&ricablement boiseu qu'une fois qu'il
s'y fat aventurd il ne réusat plus a on
sortir. Tous sus e'iors pour revenir
a la Lisière du buis furent inutilus. li'
se per.ain de PI.îs ut Pi As et avant de
la peine a se frayer t u eluemin, quand.
i reNoatra roua a Coup elne vuirce

T4i pg9reit toutq petito sous les eçuil-

disant que j'avais bien mangé avant
de me mettre en route.

Je dis bonjour au vieux Charlot
et je pris la porte. Je vis sur lo trot.
toir un grand diable, tenant u livre
sur lequel il crayonnait quelques no-
tes. Je lui demandai as qu'il faisait-
là. Il me répondit qu'il était chargé
do recevoir le charbon pour la seo-
tion canadienne. Il était obligé do
surveiller l'envoi de près, paroe que
les marchands de charbon de Mon-
trdal avaient le défaut de tricher sur
la pesanteur.

En revenant chez moi je faillis me
dasser lo col vingt fois en marchant
sur lo oharbon où ily avait beaucoup
de bourgeoin Je me suie rendu an
Canada sans autre acident.

lages. Comme il avait grand'soif, il-
prit un pu d'eau dans sa main et but.
Et dss il demeura toujours aus-
si jeune de cour et de visage qu'au
moment où Il s'était désaltéré, en sor.
te qu'on eût dit que cette sourea avait
le don niiraeulex d'empêoher de vieil-
lir, ".

Or, savez-vous où se troure cette
source. Non enoori ? Eh bien, elle
doit couler tout près d'ici.

-Comment, s'écria la omtesse
Emilie m'intérrompant avec tout le
fou de -u vingt ans, cette eau extr.-
ordinaire existe dans les environs.

-Oui, madame, repris je. Le vole.
me ou j'ai lu ma légande no parlà
quo de ce coin de pays, autrefoi, une
seignourio, et quan il cite; comme
ello fait un manoir sans on désigner
le nom c'est toujours celui-ci' ·· lo
manoir " par excellence. Dun si
je prends note dos indications donnés
sur l'emplacement de la source, il
doit se trouver à deux lioues au nord
de ce chateau, dans un vallon pro.
fond, escarpé et très boisé. Nous lu
connaissons tous n'est-co pas, ce ravin
si difficile d'aoèal
- mais reufermo-t-il une source
- Oui.
-Allone-y,'edoria la petite comtesse

avec un empressement qui fit rire tout
le monde; allons-y. Je veux boire a
cette fontaine. Un royaume pour un
peu do son eau. Fartons,voules.vous Y

Comme pour lui répondre un coup
de tonnerre retentit formidable et la
pluie mêlée de grelons tomba comme
elle avait dû le faire jadis, lors du
déluge.

-,Vous entendes l'averse, répon-
dis-je. IL est impossible de sortir au-
jourd'hui, mais demain...

-lié I demain je pars, vous le
savez bien.

-Demeurez encore un jour.
-Impossible, mon mari m·attend.
-Alo-a que faim
-Oh I rien, il n'y a rien à. faire,

je le vois bien. Je n'aurai pas de
cette eau, je n'irai pas à la sour-
ce, je vieiulrai et dans dix ans je
serai une grand'mère, laide, didhar-
née, acarittre.

Ile disait cela avec un sentiment
de désespoir ai vrai, une science do
l'avenir si profonde que l'on éprou
vait un serrement de cour 4 l'enton.
dre. Quelques.-una euayérens bien
de bautes unsosations, ain la plu.
part se turent, voyant sans doute
paMier duvaut leurs yeux, comme
un fantômo, le speotre ratiné, re-.
poussant, qu'avait évoqué la petite
comtesse et qui venait, greluttant
sous la tempête sinistre du dehors,
s'assoir au coin du foyer sans iant.
mes. Brrr I1...

-. îable, pensai-je le soir quand
je me fue rotiré dans ma ohambre,
j'ai ou grand tort do raconter cottu
ridicule histoire. Voila maintenaut
la petite comtesso qui li prend au
sérieux et qui, superstueuse comule
toujours, es prête à pleurer parco
qu'elle ne peut pas avoir de cete
eau I Quelle enfant, mon Dieu I
C'est qu'elle serait bien capable au
vieillir comme elle le dit a force de
s'attrister ; elle a l'imagination fi
ardente I...Voyons, si nous tâchions
de remédier au mal. Seulement, il
ne faut pas penser à Courir jusqu'a
cette fontaine avant demain 1ati4..,
mais il y a un autre moyen... Urjss6
cla...co sera drsôe.

.t je m'endormis riant aux dlats,
Le tendomain, lorsque la comtesse

Emaiie descendit, elle trouva mous s.
serviete, au dejeuner, un pous li.
con rempli d'eau et quand ellea eût
demande O que cela sîgnîliats, je ru.
poadis gravement .
--Madame, je voua ai nue ai trist9

hier au Soit que Je a K& pa. veisa
vous laissur parur sans que votru
désir fits saUsifan. Donu ce « aas *
l'auDu, j'ai bien vite été Juqu'a l.
source u Je vous y ai remup c d-
con,

-Uummunt I Vous avez fait uta I
Ahi c 'es trop aissaie I i> os vrai.
musae du ous ai, u a.. Y . I
que de romeriemçpess t nu q90
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cher monsieur, et comme je suis con-
tente•

J'aeoptai compliments et assu
rances de gratitude sans trop roa
gir, malgré le reproche muet que
m'adressait de loin le a trafba d'eau
po1d sur la table, irrité sans doute
d'entendre ses qualités, attribuées a
l'eau de la sourot. Maii i. no pna
capendant m'empêcher de Pourire
un pa quand la comtesse d.ulara
- que ce breuvage avait un petit
gYût...elle ne savait pas lequel...
mais assurément il aviit un certain
goût que ne possddait pas l'eau or-
dnairo."

...... Voilà quinze ans qu0 le fait
ast, pa"sé Lt la petite comtesse Emi-
lie ost toujour aussi belle et aussi
fraîche que jamais. Quand on lui
demande comment elle fait pour
rester éternellement jeune, elle &a,
conte I haistoiro de la t curce Ausri,
on présence de o résultat, plusieurs
dames ont voulu essayer de ce re
mède contre la vieillesse et sont al-
lées dans le bois, boire à la fontaine
Edes sont devenues grand mères
malgré tout. Il semble que c'est
moi qui dois aller chercher l'eau de
la source pour qu'elle fasse son effet.
Aussi, moedanos, si vous voulez quo
je voue en apport> demain matin au
déjeuner . espère quo vous m'en
aurez toujours autant do recounais-.
sanco que la comtesse Emilio, qui
depuis 0e jour mémorable n'a pas ou
do meilleur ami que moi.

AILLoS.

fi'UUliLiE7L l¼A•.

Dans l'ardente tlalur du midi, mardi
17 Juin, A la NouvClle-Urléans La. com-
mu tuujuurs les geninmux Gi. T.. fleaure-.
gard ue la Luiwane et ubal A. arly de
va., se sont réunis, pour venir ci aide a
&cite uistnUtion et meritoire, l'ancien h,.-
pitai de chanté, en procédant au grand t.
rage (te sOf9e mensuel) de la loterie de l'E-
tat de la Luuistane. Les roues se sont mi-
sics à marcher et ont distribué à droite ci
à gauche plus d'un demi-million de dol-
lars. Sans désigner tous ks gagnants, de
peur de devenir ennuytuîx nuus dirons que
le No 86,440 a gags.l .u uît de $ o,-
ooo. Il avait été vendu par muitiés dont
L'une ecitut A un heureux newm..yu kus qui

ne veutL pas publier buon auss. ±.e .%u 53,.
770 a gagie lubcXOid lut de; ».uouo,
uuuL lise moitié a été gaglce i.i' M.
l'otlicîiuld, marclanîd de New -ao-k,
uhurch strcet aL4u 23z. Le bii..t 27,b7o a
gagne le tlutnième glus lut de $3ooOo. IL
a tLé vneidu en dcuxicoie, dUlIL l'un a M.
V). uto. litukolo, ciîuytîî bitu uonnu de
iladeliinLe ; un aut. a 1. iuarit a e ar-

ke tic la nicea vius. i un autre a M. d.
I. ladiais, culiente par wcils, faigo %
Lu., aliqUe Lie Sain Î,ansciscu j uit autre
à l'inl. G. Lruber, eitlw.ukee, \\'is. Nos.
11, 181 (t 41, 309 ont gagne lC quatrième
gros lot de $i5,ooo chaque s vendu par
ictions, en cinquième à WYim l3yd- lNu

3Szz School street, bt-Louis J Nos 17,253
c16, 114, 73,860, 8o, 68 1, Ont gagné $5000
chacu,. Le prochain ti age aura lieu siar-
tdi, le la aoCt.lcnseignements donnés par
Di. A. Iauphin, Nouvelle-Orléans, $265.
>oo seront distribuds aux porteurs de bu.
es coûtant $$ chaque, Dis manquer, pas

Timoldoni, joua troupier, vient d
bo coiecer avic au caimarhti.

A la rovue, l'oilicîer dit à TimQ-
lion .

-Où vous otod écorché le. ani
commu ga y

-Je me suis mordu, capitaine.
-Alignh, vous plaiantes avec

Votre uporleur, je croîs 1 Vous mor-
ure le nus I... Je n'avale pas nette
ftarou-la... Votre nez ent au-«essus do;
Vois dente, expiiqua le capitaine ;
vous ne pouvez çionc pas le mordru.

-Fauites exqus, mon ospitaine
fotsis monté sur une Qhaisu I

Qgu auaait phsilosogie, après dluor,
- JD ,à mut&c bs lui g I »gu s, ut quel-

qu'un, la Pis utilcile a cLeiir et
ia langue russe.

- oun, s ul voyaguur bien col-
nu, je iuue. plutôt que c'et lu miu.

-Veuina y ut.l pas, prononya
avec aulorltu nli Qe nos cfiòrts
gaianse i la lag e s i lila difoiîlo a

uegir, g'obt goite d4 glig».

X... est iellement avare qu'il retar-
do chaque jour l'heure de son diner.

-De o ete façin, il espère arriver
à ne plus diner que le lendemain.

Une jeune innonente écrit à son a-
dorateur:

"Ne viens plus 'Chez nous, Jean;
car papa a fait ressemeler ses bottes
avec deux rangdes de gros clone tout
autour.

Entendu en chemin de for sur la
lignj du Fécamp.

Bébé :-Maman à quol âge peut-
on so faire énédictin ?

La mère :-oirquoi cotte ques.
tion 1

Bébd :-Tiens, c'est alln de pou-
voir fabriquer cette liqueur que pa-
pa trouvait toujours si bonne et qu'il
appelait Bdoddietine.

Avant le Mariage.
X...éooute sa fianoée, qui cause avec
une de ses amies.

-A I se dit.il, quel charmant
babillage.

Après le mariage:
Mme X... cause avec la même

amie. Le mari, haussant les épaules
-Quelle pie, mon Dieu, quelle pie.

Un gros ndooant voit soiaurir
son etsrviteur tout pâiu qui lui dit ;

-Un de vo. attelages a pri le
mord aux doute.

-Mon Diou s'écrie le capitalis-
te. Les mulots se sont blesés 

-Non, aucun.
-Alors, lo wagon est bridé i Par-

Ici donc 1
-Le wagon et les mulets n'ont ou

aucun mal, mais lo coehor s'est tué 1
-Eh, que diablo viens-tu .ire

tant d'embarras pour rien I Do la
manitüre dont tu parlails je croyais
qu'un accident était arrivé r

Le sh(rit' va pendre un individu.
La corde oet pi te. Le condamné

et au bas de la potençe.
- Tout à coup, comme dans les

opéras-comiques, un exprès arrive,
porteur d'une lettre de grâce du
gouverneur.

Alors, le bourreau regarde le cou.
damnd d'un air triste et sévère, lui
tourne le dos et s'en va en murmu.
rant :

-J'avais ou pour vous tous les
6gard, je ne tais pourquoi vous me
faites cette salet-là I

V. GASSANs
Graveur sur boise

476 Bue riaisg, MOnrig.
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Le Monde Illustré
Ce beau journal donne chaque

mois 8200 en primes à ses lecteurs.
Le tirage so fait chique mois,

dans une salle publique, par trois
personnes choisies par l'assemblée,
Au tirage, du dernier mois les per.
sonnes suivantes ont reelamé et tou-
ohé le prix de leur prime :

H. F. Dorion, 87 rue St Charles,
Longueuil, 850.

Barthélémy Boudreau, boucher à
la Halle Berthelot, Québec., $25.

Louis Lapointe, 52 rue Perthuis,
Montréal, 8 10

Eugène Gagnon, 51, ruo et l.
lène, St LBoch,Québec (deux primes:
$4 et $1.

Eugène Phéaume, 165, rue Ste.
Cathcrine, Montréal, $5.

Les personnes suivantes ont ga-
gné une piastre chaque :

Edmond Lynd, Uhambord, Lac
St Jean.

H. T. Collin, 802, rue Bonaven.
ture, te Cunégonde.

Charlos Laroso, 896, rue Ste Oa-
therino, Montréal.

J. Duhamel, 80 rue Audré, Mont.
réal.

Delle Maria B3auchemin, 5 ruo
Allemands, Montréal.

N. S. Desjardinu, 705, rue Albert,
Ste Cunégonde.

P. Petersone 126, rue St Martin,
Mont ral.

W. J. McEwan, 361, rue Rich-
moud, Montréal,

Madame Phitomène Pigeon, 190,
rue MoCord Montréal.

P. 8ohink, 103, rue Labonté, Ste
Cundgonde.

O. Qarnier, 1017, rue St Autoine,
Montréal.

Ed. Poitras, 261, rue St Jean,
Québec.

Eugène Deloy, chemin Ste Foye,
Québec.

Lois Dbehesneau, 26fd, rue St
Jean, Québec.

Arthur Papillon, 6, rue St
Jean, Québeo.

JD. 8pedding, 50, rue Williams,
Montréal.

R-, Uhamberland, 307 rue Sangui
net, Montréal.

Geo. MorriPact, Barrière Ste Yoye,
Québe.

•. 0. Ruel, 61 rue St Valier,
Québee.

Théo. 3arbeau, 21 rue Notre.Da-
me des Anges, Québoo.

E. Brodeur, 54 rue Montcalm,
Montréal.

1'. Jobin, 457 rue Jaoques.Car-
bier, Montréal.

F'. .Dumoulin, 8S ue Vitré, Not.
Graab

A. Pelland, 334 rue Fiuum, Mol-

A. Barthelette, 149 rue S Philip-
po, Montréal.

J. Lepage, 58 rue de la Couronne,
Québec.

Plusieurs primes n'ont pae encore
été réclamdos. Les personnes qui ont
an leur pou ession des numéros ga-
gnants voudront bien se présenter au
bureau du MONDE ILLUSTRE,
25, rue St Gabriel, Montréal.

L'abonnement au MO4DE IL-
LUSTRE est de $3 par année,
$1.50 pour six mois et 81 pour qua-
tre mots, payable d'avans.

SAMUEL MAI & O'ie
Fabricant de Tables

de Billards et de poueI5,

Importateurs et commerçants de billes
en ivoire et en composition, ueues, draps,
maie, rocédes, ciment, boues pour Jeu
de quliles.

lis se chargent de réparer et de changer
les tables, de tourner et de colorer les bil-
les avec promptitude.

Nouvelles salles d'Exposition, &6o rue
Notre-Dame, coin de la rue St Gabriel,
(ancien bureau de la Mincr).

ON DEMANDE
Des musiciens (des hotumes de métitr

de préierencu) pour jouer des instruments
de cuivre. On aurait aussi besoin d'un
bon professeur de bande, auquel un don-
nerait un bon salaire. à»adrcsscr &

LOCK, BOX d,
Malone, N. V., U.S

Vins, Liqueurs,
CICARES, Etc.

No. 88 Rue St. Joque6
(Près de la Place 'Armes.)

iL'ou truvera chu nous un asrtn
déca plus complets en VINS, IQUEURS.
SPITUEUX, CIGARES, etc., que
nous venons de revovir par voie d'impor.
tation directe.

Mathieu & Frereos•

OtUMI TBINMBLAX
- s''ues°---" '"rCat ouvrans, lerul du gears qui ait jamais mi

publié un Canada, contint une entinme de chai-.
sous dont la pluipart oai ParU daneu L; D'es5
:n usatataM de polisies diversms. le ttnsme
osvus lf-as de 320 pages et ogre n répurtol.

ru compîl ds chansons satiriques tiot trait auxa
iginuqut politiques et atres qui s l5um$ produits
deps au au.s'

PRIX 8190
Ja Fowate auil barganu dit Gana&3rd

PRIX CAPITM $75,000
1 , ente e on PL Cf

CIE. DE LOTERIE 0 .1
-ns- I..,.

L'Etat de la Louisiane
'ous certstions par Ics presenuts que nous

sukveillons les arrangements faits pour les
tirages menuels et setni.anuels de hi Cont.
Pagnie de Loterie de PLEtat1 de la Louisiu,
fquenonsgèrons eteontrdlonspersonneUement
les tirages nous-,n/mes, et que le tout eistcu-
duit avmr As,,nn/tetl, frraneisc.r et bonnte foi
Mour tous lers intéressés ; nous autorisons la
Comtipagnaed se servir de ce citifcat, avawe
des firc-simile de nos s4inatuis attark/s,
dans ses annonces.

e i

cre, puis. deiss eldc ttse .- chasrité, av.-
uncapial de $t.ouulâu.1atiil a été ajouté de.
puis un fonds de ràuvc dorbra de d55uOe'.

Par un voie psopulaire écrasat.n, ses privilége.ý
,.viercut paruie de L" préses"e tastituiion de

.'ELa, adptée le a décsemabre A. ., 18e
La eusloterie reconsueC et ppruus'ée pa.r VUt,

popisL.sre dan" asiu. Vtr
Le grand tirage de chique numiéro a lieu chaqune

ino55. ne regarde j iaasa, ci ue fait llais tie dé-

Ohance de faire fortune
Ue"",ietl raig rite te A -

,' r . le r c s-mente
*GranY iLrage Xensuul.

Prix Capitale $75'000.
aooeoc Billets à $5 chtaque. Frssctiona-tiu-

quièmes, en propurlion.

- LISTE PDE i .
i lriz Capital de $7s.0ow $7s000
i Grand Pria de 25.000 es'oet
i Grand Prix de aooc. i ,ou0
a Prix de 0a0na65,500

5 "1,000 1t000
ilso 10.00 t,00g

r ae n r aaza a g ,oux 1w5 re ,u.O
our45 e m d o a s

rasa ArrR'uxiMÂTrips
q Prix d'Approxjmation de $6,0;

eao a" 14. . D UHIN, .

e ~li J' 2'50 ,450

sol? Prix S'élevanst à - $365Ç,5oo
Les applicaio s pour rix aux clu's duiveM

lue faites seulemnei au bureau de la Compagnie
à la Nouvelle-Orléans.

Pour de plus amples inormtions, écrise&-lIW-
blessent, donnant voire adresse au long. Nsommez

le CNAiu. dresesvoslettres elssrgoes et faites
vos hIbandais-poste payables à
.Ncw OrICatto .YationIui Betîék,

Lettres ordinaires par la malle ou express.

Pour toutes asommes de Si.-sa et plis par express

ns frais à hi. A. DAUPHIN,

on à, AI A. DAÂUPIN. ovieOls Le.S 07 Seveuih St.. Washington, D.C. - 8
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LE CANARD

Lsa oonsomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un

missionnaire des Indes Orientales,la formu-
ke d'un remde simple et végétal pour la
gu6rison rapide et permanente dela Cod

m in ronchite, leGatarrhe, l'Asth-
me et toutes les Affections des Poumons et
de la Gorge, et qui guérit idicalement la
Debilité Nerveuse et toutes les:Miiladig
Nerveuses après avoir éprouvé ses remar-
quables effets. cutratfis dans des milliers -de
cas, trouve que c'est son devoir de le faire
connaître aux malades. Poussé par le désir
de soulager les souffrances:de l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui.s désirent, cette
recette en Allemand, Françats ou Anglais
avec instructions pour la prdpo..i« et lem.
yer. Expédié par la poste si onadrarse avec
un timbre nommant ce joutrnal, W N. A.
TES, 149 P-Wi' B/I-*, Roâesri, N. y

RHIEUMATISV,
Neuralgia, Sciatica, Liumbago,

Backache, Soreneass of the Chest,
GOut, Quinsy, $ore Throat, swelI-

ings and Sprains, Burns and
Scalds, Genoral Bodily.'

Pains,
Tooth, Ea and Headaohe, Frosted

Fiet and Ears, and ail other
Pain and Aches.

ne Preparation on earth squale tr. JAeoe Orir

ilt giy. A trial entanl ut the e oipstYSl
oufiss nuîîay ot e 0 conft and .verytns. uffor-
iîig wllb pain: cen bare coep and postiV piaif

Directfion in Eleven ranguisges.
8OLD3TALL DEUGGIITB AND DBALEES

IN MEDIoI1.
A.VOGELER r, C.,

3ammere..n.J. V. .

M'oubliez pas lo Grand

RICHELIEU
1664 RUE NOTRE-DAME

Montrépi
Le î,ublic.trouveea ascet excellent restaurant

fues repin à toute heure, cauds ou froids, devuis
7% bei du ruent Juiqt?* minuit.

bervice prompt et atenuon c sante apportée
à s.tisfaire u° 'goat les plus varices des pieson.
oeu qui voudront bien patronner cet etablis.
mont.

Rteps à la carte.
Vis, Lqueur& et cigares d. premier choix.
Les négociants de ta campagne, qui viennent

passer ta jourse a ta villa pour Lours sars
pourront laisser leur Malle à la main ou autre me-
nues Objets de ce genre, au etos
,gratuitement, sans avoir besoin de Prendtre une
unambre £ r'hôtel.

L. bEiUNIER,
%(;-devant de l'kHôel lt Lents, 1 prop.

AilViS AUX «.IRj
s votre somieil est troublé la nuit par les

pileurs et leb is a. Uu entant qui soutire de sa
aentis on I ates-vous de vous p&ncura, une bou.
teille CRU ". *-Op catmaut "ae Mine Winaluwpr
la actition aes enfants. bon elicacité est .In
égale, et voir petit nuuate Sera soulagé imm

Ayez Gonfiance, ô mres, ce remd est infail.
lîbie. It guetstia dylnntrie ila diarrlice, régu.
laise fesuonac et Lesi esi fart d rar.
les coliqiues, adoucît loi auneura, réduit loi eu-

ienations et donne Une entrgie nouvelle àtout
te sysin ou danérsl.

"La bicop calmant de Milne Wnlo 1 olt
detton des enfants " eit agire.bl au gO et

est piepare WSprcs la prescription tt'enedes plu
graudes célebiîtta DineUteies parmi 18n toIMe
does h.tits'uns.-ll est on vente chez tous les
pharmaciens, dans le monde entier. :Pix sà cea.
ma bomutule.
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HOPaBITTERS.
(A Ieiline, not ,Drilnk,)

coNTAINS

liloPI, lTI(iCU, DIANIRAKI,
DSANDEILIoN.

ANTni 11. i-R ' do ir.T .iUALI

A i In tl".l , riî Itowi'1 10 llomil,

vLusn b ltl,'e an. ceslec isly

$1000 IN GOLD,
WiIIl palîl. fioc a casi .lltey wllI ilot f" Ol

1101), or fur anylinit liiiiebe'ir, Ur llîiJirlc&k't
foîî,in i la 1i.

Aék i fi'î ig rgitsl fr i î I lli'.rai i tri,~
fisa Iiiurm! Y-u slip. t'nPko îî lii 0liîr,ý

D.l.C. lpqin 51~iiisillrcîllliifeur
flruslkoeds, Ite "fü~lîm. tut-attcu snd

narcutten.
,'om CinIURU. -
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La Commission Royale
Ain :--La Faridondaine.
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A dit : Mes-Comine il , é - tait de son de-voir, La Coiiîmmis-sion Roy -a . le

*.... ..... ~ .1-.- -4-l-.-4--.-~i-- I i I -I
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sieurs, vous al - lez voir Une en - que- te loy - a- le. Tous les té - moins ont ré - pon - du: La

ra. - ri - don-dai - ne et tur lu tu tu. De Beaufort dans sa bar-b a

la fa - çon de Bar- ba -rie, Mon a - mi.

Mousseau, (le nas était pressant. 1,
Vient d'itre nommé juge;
Le banc; pour cet homme puissant
Semblait être un refuge
Déranger l'homme bien pcasant t
La faridondaine, e'était bien vexant,

Lui qui se croyait à l'abri
Biribi

A la. façon de Barbarie
Mon ami.

Ce magistrat ventripotent
Vient montrer sa bedaine,
Puis il s'en retourne on ehantant
Une/faridondaine.
Un entend dire à BErgeron
La faridondaine, la faridondon,

Hodie mihi cras tibi
Biribi

A la fagon de Barbarie
Mon ami.

Mercier, un habile rtd our
Interroge Mallette,
Puis le farouche acousateur,
Passe sur la sellette -
On se noirait ave, suocèq,
La faridondaine. Pour voir le procès,

Chaeun a quitté son gourbi
Biribi

A la façon de Barbarie
Mon ami.

On veut des gens pou serupuleux
Dévoilant les pratiques,
Voir quel est le plus crapuleux
De nos chefs politiques.
Les électeurs sont convaincus,
La faridondaine. que pour des doua,
Leurs chefs les vendraient sans merci

Biribi
A la façon de Barbarie

Mon ami,

NouvxIa~zt1nssANTE, AUX MÉNAGÈRE3. INVIENlTUN UTILE.

ROVER SOFA-LIT BREVETE.

Comme Sofa

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfaite

Un Sofa Elerant
Comme Lit.

I N'agni picti. ajustes, tit suilpportsfacticos, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- 9
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, ai_ g possède uneplace aménagée a I'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faire le lit : I

Tus declarent l'invention admirable.
olresr sofatm LC ouer est un lit complet, domtnan _un matelas.en crin, avec un matelas de 48 i
Le our est un sula de salou, en nuyer noir solide, élégant et moelleux. 11' il, JLE SOF A. T HOVER est iidispensabte dans toute.maison où une chambre d'étrangers fait dé- - e

fau.en cinq minutes on peut monter un cxcellnit it dans ia piice où le Hover sofa-lit se trouve placé. O
E LE-SAl' A-L£TILOV bi, est le desteratum de toutes is personnes qui qui n'occupent qu'une seule

'aine de ce meuble elites possèdent uut sulon uu une ctsambre a coucher.
ASOFA-LT HOV est une trouvaîlle pour tes familles qui vont en villégiature; inutile de o àdménagles lits encombrants à leurs accessoîres, (Le sola-ht e ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettesrdinaires; démontéil prend peu de place.) Nous rccommandons a toute psonne qu désire acheter un sofaslit lHover denous laisser leur commande maitenant, et aint s'dvner tout retard a r'poque du la lvraison,

Prix de $2o a $75. Conditions.faciles et avantageuses.
8'A.1)bbE'Ei AUX A IELIERib DE LA

L[ VOL[R iLLuTIfl |Conpagniie Universelle des C0nnodes-Oabinets

POUR LA GUERISOH-CESq ANE DE L
CONSTIPAT ION. d
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n. Kidney-Wo il finnoila
beset guer-?N rapîdeilf. r.tO~ pca4himo.r1 lidoa même. taqoMo iéBll et à# .1 mà%soinsl iwOfeO
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JOURNAL
Eeluaivoment Littraire

FUBLIE A PARISj
Prix de l'abonnement...........82.00

par anée.

A. giliatreault,
AeG5R2 À MONTXAa4

Bone a26 .4o. 25 me a. Gabri.l

Le Journal Du Dimanche
REVUE LITTEBAIRE, ARTIS-

TIQUE ET DE MODES

Rédigé par les meilleurs écrivains
de d"ux sexes du pays.

DL E. DANMpU

3o Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholu.

Demandez la dernière livraison de l'ALBUM MUSiCAL, qui
contient une jolie chansonnette: Histoire de trois blueti,"
par Charles Lecocq. Prix: 25c.

....--

Abonnez-vous au MONDE JLLUSTRÉ et gagnez une
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau: 25, rue St Ga-
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